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—Peut-être ! approuva-t-elle.
Il prit la main de la jeune fille et la baisa. Tout 

bas, elle lui dit : •
—Il faudra choisir la petite maison pas trop près 

d’an marchand de vin.
—Très drôle!... dit John.
Anna, maintenant, embrassait son père tendrement. 

Il en était tout heureux. Elle l’avait tellement ru­
doyé naguère.

Eu cet instant où la vie s’adoucissait pour elle, elle 
se rendit compte que si le devoir chrétien est d’être 
dur pour soi-même, il n’implique pas nécessairement 
que l’on soit à l’égard de parents, même impré­
voyants, d’une intransigeance avoisinant l’irrespect.

Père, dit-elle, j’ai de grands reproches à me faire.
■—Toi? Fifille?. .. Et lesquels, mon Dieu?
—J’ai été si méchante à ton égard, bien souvent.
—Tu n’es pas toujours bonne, ma mignonne. Mais 

c’est ton caractère, et on ne se refait pas... Non 
que je ne t’ai jamais fait de reproches, peut-être, du 
reste, parce que tu ne m’en as jamais laissé le temps... 
Mais je n’ai pas toujours été sans reproches non plus. 
Je me rends compte. Au fond, t’es une bonne fille, 
c’est le principal !

—Tu me pardonnes?
—Naturellement !... Embrasse-moi encore !... 

T’es une bonne fille. Ça me va au coeur ce que tu 
viens de faire là...

Il en avait la larme à l’oeil, mais ne voulut pas s’at­
tendrir devant John. Il avala de la salive, renforça 
sa voix et déclara avec autorité:

t—Ma fille ! va annoncer tout ça à ta mère, et no­
tamment que tu prends à ton compte la dépense des 
600,000 francs par mois!... Elle te sautera au cou!

—1,200,000!... rectifia Durand. Je vaux le dou­
ble de dollars depuis l’acquisition des bananiers du 
Nicaragua.

■—Oh! ma pauvre fille!. .. je te plains bien!
Galupin partit, chantant la Madelon. L’abbé dit à 

Anna :
—Je ne sais pas mon enfant, si je vous ai poussée 

vers le bonheur! Je vous ai embarquée d’autorité sur 
un vaisseau de haut bord... A vous maintenant de 
bien tenir le gouvernail et d’invoquer l’Etoile de la 
mer.

—Je me sens la poigne nécessaire! dit-elle. Mais 
je laisse chez vous les cartes et la boussole. Vous se­
rez le pilote dans les passes difficiles...
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L’ACTION SOCIALE
LIMITÉE

A ma soeur M.-L.

AA soeur, j’aime à penser, lorsque parfois je rêve, 
Ii A ton pur dévouement, à ton si grand amour. 
Refoulant dans ton coeur les désirs et les rêves, 
Imitant de ton mieux notre mère, qu’un jour, 
En son sein paternel, Dieu reprit pour toujours, 
Laissant à tes bons soins la famille en bas âge : 
Oubliant tout pour nous, depuis lors, sans partage, 
Un chacun, tu donnas les trésors de ton coeur; 
Immolant tout pour nous, toujours, avec courage, 
Sans jamais te lasser, sans chercher ton bonheur, 
Et sans songer à toi, tu vis pour nous, ma soeur!
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